
iíi. tit üionsécret:,enaiiQelVissé gerdr et
j'ai toujouis réglé 2nes dépenses su~r mies i-évenus

Oui, voilà bien les deux grânds- t ei-t:a l'áiaahe
et d la richesse, ne.'rien laisser", pçrre,', rZeI'.ses
dépenses sur -ses divenus."Cttie deï-nire:1rtie:dev+it

êt gravée sur la porte 'dé Ïa xùai'sn dé éhlganq'chilti-
vategr .Combien ont été forcés de; vendre l'hérià è
paternel, .prce.q'n ils 'on p a ula àagese de' gler
leûÏ dépense¼sur. leur revenus,? 'mbien, api s avoir
ou toit à souhait, onit été dans la péïible :nécessité de
dèdéi,, à. u.nétranger,terre, téoupeaux, rhaisdn, parce
qu'ils nontpas voulu comprendre .atto bélle maximie.

Savez "vus' ce g. ditfaii6 un cltihateui p.rudent,
aprèssa -réco1te,.o pintôt'apès avoir.battu son grain?
Il doit d'àbord compter les ixiinots.e à bonne mesure,
Onsuite, il, met ¯de côt ce'qu'il.dôi<donner pour· la
dîme. Aprs ctte première. opération, il assâmble
sa femm, ses grads.eifants, etleUr dit; ma terre
m'a donné,.cette année, cent mi#ots de tous g-ains,
calculô .-éisemll'e .ce qui, nous, restera aprés les
dépensa emetiull.Qurnte miroté dé, blé' pour
là faniille, st-és trop? -iion; teit miets d 'avoine

pòur grbaiiser les.p cs;.estc eftrop n-on ving6
minot& du même..gair pon le À heilux "et les
vola'le ép.träp ?, on. äilà'done quatre vingt-
dix. minots qu'il-fáut mettr& de côte; et il ne reste
quèdix- 'ipiots pouir lée arhanda. ý Mai, dit là grand
garçii il n s fP. auti n harnaiâ neuf., mais, dit la
grandeflle j'i esioin d'une 'obe d'hivdr, d'unii .man-

d'un pelss , it} un i me faut un
nuagé, mais. .. mas, 01'ii dire . père, mnýas

j1i þeoin. &econsrver ma;terr'e pour vous nourrir et
vous pa,< e lus tard enéritagé M nsieur fr'ot
ti, h denai son · ueux, encoxepouir cetté annhée,

id m e , se f nrobe'. dhiver avec, la' laine
il 'I. *., , « «I, !ede nss motos, et pis la.petite se.tricotera un nuage

e ises propres mains, et alnsi nous nous porterqns
ssi, bien A l'a fin de annee, et, qui, plus est, nous


